
—TffoisïÊHi ANNÉE. — N° 98. Le Numéro : 15 Centimes. SAMEDI 14 Juillet 1883

Le Journal est mis en vente le Samedi matin.
6 mois. 1 an.

/ Rhône et département» iimit— S fr. S fr.
ABONNEMENTS : j France et Alsace « ». tû »

 • \ Union postale * » 19 »

On s'abonne sans frais dans tous les bureaux de poste.

DIRECTION ET ADMINISTRATION
33, RUE THOMASSIN, 33

Tontes les Communications, Correspondances et Réclamations doivent être adressées

à l'Administration

ANNONCES:
La i igrie. I aligi».

Ànglafses, 4« pag«. © fr. 40 | Réclames 1 fr. >
A lai" page 1 "5 j Chronique 1 V

Les Annonces sont reçues exclusivement
aux Bureaux du journal, 33, rue Thomassin, Lyon.

ii n JUILLET
ET

les faits qui l'ont précédé

L'Assemblée des Etats Généraux s'était
ouverte le 5 mai à Versaiiias ; elle comptait
1214 députés dont 308 représentant le
clergé; 288 la noblesse et 621 ie tiers -état.
Ce furent les députés du tiers, auxquels
s'étaient joints quelques dissidents du clergé,
qui, le 17 juin, dans une séance de nuit,
après plusieurs jours de discussion, se décla-
rèrent la seule réunion légitime, et prirent
le nom d'Assemblée nationale. Leur premier
acte fut de décréter que les impôts tels qu'ils
étaient perçus étaient illégalement établis,
parce qu ils n'avaient pas été consentis par
la nation, et de ne les autoriser provisoire-
ment que jusqu'au jour de la séparation de
l'Assemblée. C'était assurer leur autorité et
leur existence ; c'était affirmer la révolution
qui se préparait, en faisant pressentir à un
pouvoir inconsidéré et à une noblesse récal-
citrante le moyen d'opposition le plus déci-
sif, le refus de l'impôt. Celui qui paye dispose
toujours de celui qui reçoit et le réduit à
l'extrémité dès l'instant où il lui retire un
salaire qui n'est plus mérité.

Le 20 juin, les représentants du peuple
français — comme Mirabeau avait appelé
les membres de l'Assemblée nationale — ,
empêchés de se réunir dans la salle des
Etats, 'se réunirent au Jeu de Paume, et y
tinrent une des plus mémorables séances dont
l'histoire entière fasse mention : ils jurèrent
de ne jamais se séparer et de s'assembler
partout où les circonstances l'exigeraient
jusqu'à ce que la constitution du Royaume
fut établie et affermie sur des fondements
solides.

Le roi eut beau, le 23 juin, méconnaître
les faits accomplis en ces quelques jours et
en proclamer l'annulation, pour n'accorder
aux députés qu'un simple droit d'observa-
tions : l'Assemblée nationale proclame l'in-
violabilité de ses membres et crie au marquis
de Rrézê, par la voix de Mirabeau : « Allez
dire à votre maître que nous sommes ici par
la volonté du peuple et qu'on ne nous en

. arrachera que par la force des baïonnettes ! »
« Messieurs, dit simplement l'abbé Sieyès,
nous sommes aujourd'hui ce que nous étions
hier : délibérons. »

Et le 24 juin, la majorité du clergé ve-
nait se joindre au tiers-état ; — et le 25, on
vit arriver 47 représentants de la noblesse,
parmi lesquels le duc d'Orléans.

Le 27 , le haut clergé et la majorité
de la noblesse vinrent . à leur tour ,
sur l'ordre même du roi, compléter l'unité
de l'Assemblée nationale. C'était le ministre
Necker qui avait donné ce conseil au roi :
le roi et la cour ne lui pardonnèrent pas.

Il fallait intimider Paris et Versailles.
On le fit par un déploiement inouï de forces ;
mais comme on redoute la sympathie des
soldats français pour le peuple de France, .
on appelle surtout des régiments étrangers
et on fait venir de loin le maréchal de Bro-
glie pour en prendre le commandement.

On compte plus de vir.gt mille hommes
autour de Versailles et de Paris. On a, à

^Versailles même, logé une batterie de ca-
nnons dans les écuries de la reine, en face
de la salle des Etats. On a confié la garde
des Tuileries à un Autrichien qui commande
des Autrichiens, au prince de Lambesc, un
parent de la reine ; et on fait promener dam
Paris le régiment royal-allemand, un régi-
ment qui passera ' bientôt à l'ennemi avec
armes et bagages, mais qui se contente au-
jourd'hui d'insulter le peuple par sa morgue
et ses provocations. N'y avait-il pas là, en
même temps,' un sanglant affront pour le
patriotisme des gardes françaises ?

Les esprits se montent. L'Assemblée fait
auprès du. roi plusieurs démarches infruc-
tueuses pour obtenir le retrait de ces trou-
pes étrangères. La reine pousse à la répres-
sion énergique du mécontentement populaire
et elle est secondée en cela par MM. les gen-
tilshommes de la Chambre, qui circonvien-
nent le roi et l'amènent à se déclarer pour
la force. Necker se prononce pour les con-
cessions et la liberté : on l'exile !

Ceci se passait le 11 juillet.
On répondit à la disgrâce de Necker par

une explosion d'indignation. Le peuple de
Paris regarda cet acte comme le signal des
hostilités donné contre la nation par les
partisans du passé et de l'oppression.

Le 12 est un dimanche : le monde en-
combre les jardins et les boulevards. Au
Malais-Royal, Camille Desmoulins monte sur
fine table, raconte ce qui se passe, excite
«es courages, enflamme les enthousiasmes,
sefait une cocarde d'une feuille d'arbre,
saisit une épée et entraîne tout le monde
sur ses pas : on a couvert d'un crêpe noir le

buste de Necker et celui du duc d'Orléans ;
on les promène par les rues, et les masses
s'épaississent compactes et irritées.

Le régiment royal-allemand fend la
foule qui raille les uniformes étrangers et,
sous prétexte qu'il a été lancé quelques
pierres, il riposte à coups de fusil. Les gar-
des-françaises, troupe d'élite recrutée à
Paris et résidant à Paris, tentent de protéger
les Parisiens ; un des leurs est tué, ils le
vengent.

De son côté, Lambesc, à , la tête de ses
Autrichiens et des Suisses, force l'entrée
des jardins des Tuileries et sabre sans pitié
vieillards, femmes et enfants !

La mêlée devient générale. Sur les bou-
levards, les gardes françaises défendent
leurs compatriotes contre les mercenaires,
pendant que les bourgeois s'emparent des
barrières, les attaquent, les renversent ou
les brûlent.. On s'assemble aux districts ; le
tocsin sonne, on s'arme partout, des pa-
trouilles de volontaires parcourent les rues,
les électeurs accourent à l'Hôtel-de-Ville
où ils établissent un comité permanent ; et
en un seul jour il est créé une milice pari-
sienne composée de 48,000 citoyens aux-
quels on donne comme signe de ralliement
une cocarde aux couleurs de la Ville, bleue
et rouge. Ce sera l'origine de la Garde na-
tionale. Les soldats aux gardes françaises
se feront les instructeurs. L'élan est donné :
les provinces vont suivre Paris et bientôt
trois millions de Français seront sous les
armes pour soutenir les principes de la
liberté !

Telle fut la journée du 12 juillet. Le 13,
le peuple arrête un convoi de farines, des-
tiné au Champ-de-Mars, où trois régiments
sont campés, et il découvre un bateau char-
gé de poudre pour Versailles. Mais les armes
manquent, et le prévôt des marchands, M.
de Flesselles, s'efforce de dérouter ceux qui
lui en demandent en les poussant à la recher-
che de dépôts qui n'existent pas.

Le mécontentement grandit avec l'in-
quiétude. Car on assure que dans la nuit du
14 au 15, les principaux députés doivent
être arrêtés à domicile, ainsi qu'un grand
nombre d'électeurs. D'autres bruits non
moins alarmants circulent, répandus adroi-
tement par les partisans de la cour pour
semer le découragement et la lassitude. On
dit que le roi se transportera à l'Assemblée
nationale pour la dissoudre ; que les bar-
rières de Paris seront bloquées, et la ville
mise sous le feu des batteries de Montmartre.

Depuis plusieurs jours, on a vu entrer
des munitions à la Bastille ; le gouverneur
de cette fameuse prison d'Etat, M. de Lau-
nay, répare ses ponts-levis, pratique de nou-
velles meurtrières et fait saillir se*, canons à
travers les créneaux des tours. On a remar-
qué aussi que le gouverneur de l'Hôtel des
Invalides, M. de Sombreuil, range ses trou-
pes sous les armes derrière les fossés.

Deux masses populaires se portent, l'une
vers la Bastille et l'autre vers les Invalides.
Cette dernière, arrivée devant l'Hôtel, fait
une sommation menaçante accompagnée d'un
commencement d'escalade ; et le gouver-
neur peu sûr du dévouement des Invalides,
ouvre la grille aux assaillants qui pénè-
trent partout, trouvent 28,000 fusils et vingt
pièces d'artillerie.

L'autre rassemblement s'est rapproché de
la Bastille. Quelques délégués officiels y
apportaient au gouverneur une lettre du
prévôt des marchands; la porte du fort
s'ouvre et on laisse entrer à leur suite une
quarantaine de personnes qui se présentent
au nom du peuple comme parlementaires.
Mais à peine sont-elles introduites qu'une
vive fusillade se fait entendre à l'intérieur.
Qu'importent pour le gouverneur et pour le
major de la Bastille la gravité des circons-
tances, la sainteté tacite des pacifications
possibles, le caractère sacré des démarches
et de ceux qui les tentent? Ces gens-là n'en-
tendent pas traiter avec la nation souve-
raine, d'où émanent tous les pouvoirs. Ils ne
connaissent que les mitraillades, suprême
raison des rois et quatre-vingt-deux ans plus
tard, suprême raison de la canaille affolée :
les forfaits provoquent les forfaits et engen-
drent des représailles.

La colère populaire ne connut plus de
bornes. N'était-ce pas une légitime fureur ?
La foule se rue à l'assaut, et, pendant cinq
heures, elle né cesse de renouveler avec
acharnement une attaque désespérée, où sa
rage grandit en raison des citoyens'qui tom-
bent tués ou blessés. Déjà elle compte plus de
cent morts et autant de citoyens mis hors de
combat. Mais, voici que les batteries, ame-
nées des invalides, peuvent enfin être pla-
cées devant le pont-levis, dont les chaînes
sont coupées ; les portes sont enfoncées et
les assiégeants victorieux envahissent \\es
cours, saisissent le marquis de Launay et le '
major, les livrent aux vengeances de la mi-
lice citoyenne, qui les- entraine à la .place

de Grève où ils furent massacrés. A l'inté-
rieur, on se contente de désarmer les Suisses,
de descendre au fond des cachots, d'en
parcourir les voûtes lugubres, de lire les in-
scriptions tracées sur les murailles par les
victiaies de l'arbitraire et de rendre la liber-
té aux prisonniers. Il n'y en avait alors que
sept et plusieurs succombèrent à la joie de
leur délivrance.

Que veut-on donc parler des férocités du
peuple quand on le voit, après de telles exci-
tations et de telles luttes, rester calme et gé-
néreux ?

A certains moments, cette terrible jour-
née prenait des a rs de fête : on portait les
blessés en triomphe ; on semait sur leurs
brancards les fleurs, les rubans et les co-
cardes !

Pourquoi faut-il avoir à regretter le mas-
sacre du gouverneur et de son aide ? Mais
qui donc oserait accuser le peuple de Paris
d'être consciencieusement responsable de ces
terribles conséquences de la guerre civile et
de ses délires ? N'avaient-ils pas aussi exé-
cuté sommairement les ambassadeurs du
peuple, ses parlementaires?

Ce ne furent pas les seules victimes de
cette inoubliable journée. On trouva, dans
les poches du marquis de Launay, la lettre
que M. de Flesselles lui avait adressée le ma-
tin : « J'amuse les Parisiens avec des co-
cardes et des promesses. Tenez bien, jus-
qu'au soir et vous aurez du renfort. »

C'était l'arrêt de mort du dernier prévôt
des marchands. De Flesselles se rendait à
l'Hôtel-de-Ville ; il est frappé d'un coup de
pistolet et mis en pièce par la foule — qui
ne lui pardonnait point d'être l'homme de
la reine, de la réaction et de l'Autriche.

Est-ce là ce qu'on appelle des assassinats ?
Mais où sont donc, les meurtriers, si ce n'est
ceux qui ont soulevé la faim, la défiance et
la martyre des masses ?

* Le psuple a--#u deux «arts de ses. enfants
sacrifiés sur l'autel de la Libeité ; la royauté
n'a perdu que trois de ses serviteurs ! Et
encore , n'est - ce point la royauté pro-
prement dite qui n'était point alors en dis-
cussion; c'était la tyrannie, c'était le despo-
tisme dont on venait de détruire le dernier
repaire...

La Bastille était donc renversée ! Et cela,
malgré les préparatifs delà our, malgré les
espérances de la reine...

La nuit du 13 juillet, la reine était allée,
avec la duchesse de Polignac, son amie, et
avec les princes, visiter les hussards de
Nassau (encore des Allemands !) casernes
dans l'Orangerie et leur avait fait distribuer
du vin en abondance, les avait comblé de
flatteries et de cadeaux... C'est que le coup
d'Etat préparé pour la nuit suivante était une
vraie réalité, menaçante et presque inévita-
ble, sans l'héroïsme de Paris.

Aussi cette nuit-là, l'Assemblée nationale
resta-t-elle en permanence . . . pour régler le
mode de formation du Comité de Constitu-
tion et pour nommer les membres de ce co-
mité.

Le lendemain — c'était le 14 — les nou-
velles arrivaient à chaque instant plus alar-
mantes. On envoyait coup sur coup au Roi
des députations chargées de demander l'éloi-
gnement des troupes. « Dites-lui bien,
s'écriait Mirabeau, dites-lui que les hordes
étrangères dont nous sommes investis ont
reçu hier la visite des princes, des prin-
cesses , des favoris, des favorites, et leurs
caresses, et leurs exhortations, et leurs pré-
sents ; dites-lui que, toute la nuit, ces satel-
lites étrangers, gorgés d'or et .de vin, ont
prédit dans leurs chants impies l'asservisse-
ment de la France, et que leurs vœux bru-
taux invoquaient la destruction de l'Assem-
blée nationale ; dites-lui que, dans son palais
même, les courtisans ont mêlé leurs danses
au son de cette musique barbare, et que
telle fut l'avant-scèue de la Saint-Barthé-
lémy. »

Mais enfin l'Assemblée nationale tres-
saille : le triomphe du peuple parisien n'est
plus douteux. En détruisant la Bastille, le
peuple de Paris n'avait fait que remplir un
vœu exprimé dans le plus grand nombre des
cahiers des Etats.

— C'est donc une révolte ? dit Louis XVI
au duc de Liancourt.

— Sire, c'est une RÉVOLUTION !
Oui, c'était la RÉVOLUTION qui passait et

qui nivelait les hommes, qui garantissait à
tous la liberté et l'égalité.

Louis XVI le comprit. .. Il se rendit à
l'Assemblée nationale où des applaudisse-
ments saluèrent son entrée. « Silence ! crie
Mirabeau, attendez que le roi nous ait fait
connaître ses bonnes intentions. » Et l'évêque |
de Chartres réplique : « Le silence des peu- '
pies est la leçon des rois. » .

La semaine suivante , sur les ruines j
de la forteresse on établit un bal pu- I

blic annoncé par cette inscription : Ici on "'
dame. Singulier retour des choses humaines I

Qu'étaient devenus les sombres remparts et
les donjons à cinq étages qui attristaient tout
le quartier? On en avait transporté une
partie des matériaux pour construire le pont
de la Concorde (simple et sublime idée !).
Des ouvriers industrieux vendaient de petits
modèles de la Bastille fabriqués en bois ou
en pierre provenant de ses démolitions — et
Lafayette avait envoyé à Washington la clef
de la première porte.

Il semble, dit H. Carnot, que la destruc-
tion d'une prison d'Etat.habitée par des sei-
gneurs plus fréquemment que par le menu
peuple, dût être un événement local, peu de
nature à émouvoir au loin. Tout au con-
traire : aucun fait de notre Révolution n'eut
un retentissement plus général que la chute
de la Bastille. L'Europe entière chanta un
Te Deum d'actions de grâce. Les poètes com-
posèrent des odes sur la victoire du 14 juillet,
Alfieri en Italie, Ebeling en Allemagne;
l'Université de Cambridge en fit le sujet
d'un prix à ses élèves. 11 y eut en Angle -

' terre des réjouissances publiques ; et même
dans les rues de Saint-Pétersbourg (c'est un
ambassadeur français qui le raconte) on
s'embrassait en disant : « La Bastille est
prise ! » Les peuples ont de ces intuitions
qui révèlent la solidarité de leurs destinées.

La prise de la Bastille, ce fut la délivrance
de la France, ce fut l'espérance du monde !
Le peuple avait fait la Révolution, il ne te-
nait qu'au roi de la terminer. Le roi ne
voulut pas ; force fut au peuple de la conti-
nuer pour la compléter.

ÉGALITÉ DES CITOYENS
La. Révolution du 14 juillet ne tarda

pas à produire ses fruits. On en peut

juger par la journée du 4 août. Dans IJ,

séance du matin, l'Assemblée nationale

décréta que la Constitution serait précé-

dée de la déclaration des Droits de

l'Homme et du Citoyen. Qui ne connaît

la séance du soir où la noblesse fit aban-

don de ses privilèges sur l'autel de la

patrie et où elle fut suivie, quoique de

loin, par le haut clergé ? C'était le dernier

refuge de l'absolutisme qui s'écroulait...

Pourquoi, dira-t-on, l'Assemblée n'a-,

t-elle pas formulé en même temps la

déclaration des devoirs ? Il n'y a de de-

voirs que là où il y a des droits : droit et

devoir sont les deux faces d'un même

fait considéré sous deux objectifs dis-

tincts, mais dans une même personne.

Il y a peut-être une certaine re-

dondance dans le titre même de la

déclaration. Quels sont les droits du

citoyen qui ne soient pas tout d'abord et

par essence les droits mêmes de

l'homme?

• Les hommes naissent et meurent li-

bres et égaux. La liberté, la propriété,'

la sûreté, la résistance à l'oppression

sont imprescriptibles. La souveraineté

réside dans'la Nation. La société a le

droit de demander compte à tout agent

public, de son administration. La pro-

priété étant un droit inviolable et sacré,

nul ne peut en être privé si ce n'est lors-

que la nécessité publique, légalement"

constatée, l'exige évidemment, et sous la

condition d'une juste et préalable indem-
nité... »

Ce sont là quelques extraits de ces

dix-sept articles fondamentaux que tout

Français devrait savoir par cœur — car

ils sont la base de ses droits et de ses

devoirs, les assises de l'enseignement et

de la morale civiques. Mais ces indica-

tions sommaires ne suffisent-elles pas

pour nous pour nous faire comprendre

que, si nos pères ont eu une claire vision

des conditions vraies de la Révolution,

nous sommes encore bien loin de la réa-

lisation complète de leurs théories et de

leurs principes.

Où est effectivement la responsabilité

des pouvoirs publics? Où sont les ga-

ranties indestructibles de la propriété

sous toutes, ses formes? Où en est le

culte du bien public vis-à-vis des ambi-

tions particulières? Que devient l'intérêt

général à côté de l'intérêt particulier ?

Où _en est l'égalité civile? La société
fournit- elle à chacun de nous les moyens

nécessaires de nous élever à la place

que la nature nous a marquée et à la-

quelle elle nous appelle par nos aptitu-

des? Offre-t- elle à chacun de nous les

mêmes garanties de sécurité contre la

force des autres hommes ou des choses»

— et les mêmes facilités d'obtenir une

justice prompte, impartiale et gratuite^

Comprenons-nous enfin, avec Ver-

gniaux, que l'égalité pour l'homme so-

cial n'est pas plus celle des fortunes

qu'elle n'est celle des tailles, des forces

de l'esprit, de l'activité, de l'industrie,

du travail? Comprenons-nous que la

vraie égalité, fijle de la nature, au lieu

de diviser les hommes, les unit par les

liens d'une fraternité universelle ? L'éga-

lité est un idéal et consiste dans l'éléva-

tion de tous à un certain niveau moyen,

favorisant dans chacun, bien loin de

l'exclure, le développement de ses facul-

tés propres.

Ne séparons jamais l'égalité de la

liberté — puisque c'est dans le libre

épanouissement de nos facultés que nous
sommes égaux !

Et demandons que la loi soit la même

pour tous et qu'elle garantisse à chacun

la libre disposition des produits ' de son
travail.

DE L'EAU ET DU GAZ

| Décidément, à qui faut-il que le quartier
| de Porrache s'adresse pour porter ses plain-
| teset obtenir justice? C'est à peine si on peut

respirer à l'aise, à cause de la poussière que
soulèvent les démolitions nécessitées par l'a-
grandissement de la gare de Perrache et qui
se répand partout. Cela ne suffit point on a
supprimé les bouches d'eau et on vient de
supprimer les conduites de gaz ! Qui donc est
responsable des préjudices causés par qet état
de choses à une population nombreuse qui est
déjà loin d'être privilégiée sous les autres
rapports ? Faut-il crier ? Personne ne nous
entend, personne ne nous écoute ! Faut-il
faire signer des pétitions indignées î A qui
les envoyer? Chacun nous renvoie à un au-
tre : on joue à la balle avec nos personnes et
nos réclamations ; et pourtant on trouve bien
les gens pour leur faire payer leurs contri-
butions, leurs patentes, leurs amendes... On
sait donc qu'ils existent,là,au cœur de Lyon,
près de cette gare splendide où arrivent les
voyageurs de chaque jour. Comment ne
trouve-ton pas le moyen de leur fournir de
l'eau et du gaz ? Veut-on les condamner à n«
respirer que de la poussière, sans y voir
clair et sans se désaltérer ?

Est-ce que le Conseil municipal ne devrait
pas' intervenir ici auprès de qui de droit,
soit auprès des administrations des eaux ou
du gaz, soit auprès des administrations char-
gées spécialement de ces services? On ne
sait à quelle porte frapper ; mais enfin il faut
en finir : — il y a un remède à apporter à
cette situation si préjudiciable aux intérêts
et à la santé de tout un quartier populeux,un
remède prompt et efficace?

Nous l'attendons.

La Ligue de FEnseignemeut

^ La Ligue française de l'enseignement
s'organise sur divers points en groupes plus
ou moins étendus. C'est une belle et bonne
idée qu'il faut développer hardiment et réa-
liser partout !

Le Comité méditerranéen embrasse déjà
les départements des Alpes-Maritimes, de
l'Aude, des Bouches-du-Rhône, de la Corse,
du Gard, de l'Hérault, des Pyrénées- Orien-
tales et du Var. Nous les citons par ordre
alphabétique.

Une invitation vient d'être adressée à
toutes les Sociétés qui se rattachent à la
Ligue, et qui ont leur centre d'action dans
la région du Sud-Est, afin qu'elles étudient
les questions suivantes :

1° Y aurait-il avantage pour elles à se réunir
en un GROUPE MEDITERRANEEN, organisé
suivant les principes de la Ligue, c'est-à-dire
de manière à maintenir complète «l'autonomie,
l'indépendance, la vie propre de chacune de»
Sociétés particulières qui contribueraient à le
former, tout en établissant entre elles un lien
étroit et durable ?

2» Quel serait le meilleur mode d'organisa-
tion permettant d'arriver à une réalisation
prompte et efficace de cette fédération partielle.

3» Ne serait-il pas désirable, indépendam-
ment de ce projet, de provoquer la réunion
d1 un CONGRES REGIONAL, composé des dé-
lègues de touies les Sociétés affiliées à la Ligue
dans les huit départements ment.onnés tout à
1 heure, auxquels pourraient être adjoints, sui-
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vaut les indications d'une commission d'orga-
nisation, d'autres amis de l'instruction popu-
laire et des idées libérales? Ce Congrès s'occu-
perait de questions indiquées d'avance, choisies
parmi celles qui font partie du programmes de
la Ligue ; il étudierait en particulier les avan-
tages" et le meilleur mode du groupement dont
nous venons de parler et il jouirait de la meil-
leure autorité pour l'effectuer, ou tout au moins
pour en poser les bases.

Le promoteur de ces diverses idées est, de-
puis longtemps, affilié à la Ligue et dévoué à
son programme ; il a étudié avec soin le méca-
nisme de cette institution libérale et démocra-
tique ; il en a reconnu les avantages précieux.
Il a remarqué les progrès merveilleux accom-
plis par la Ligue depuis qu'elle s'est constituée
en fédération nationale : la propagation 'de ses
principes en est devenue plus aisée ; c'est grâce
à cette organisation qu'elle rayonne aujourd'hui
sur toute l'étendue du territoire français, où
elle rallie la plupart des esprits libéraux et où
elle préside, avec tant de succès, au développe-
ment de l'Education militaire,

Des avantages analogues résultent de la fé-
dération partielle, qu'elle soit organisée par dé-
partements ou par régions ; ce qui s'est passé
dans l'Yonne et dans la Meurthe-et-Moselle est
instructif à cet égard.

Nous proposons donc aux Sociétés de la Ligue
comprises dans les départements méditerra-

néens
1 Le Groupement Régional ;
2* Un Concours Régional;
8- La nomination d'une Commission d'Orga-

nisation ayant pour mandat la préparation de
ce Congrès.

Le département du Gard étant placé à peu
près au centre géographique, et possédant
d'ailleurs à lui seul près de la moitié des So-
ciétés, c'est à Nîmes que la commission devrait,
selon nous, se réunir, et c'est aussi là que nous
conseillerions de tenir le premier Congrès, qui
déciderait lui-même de l'ordre et des localités
dans lesquelles pourraient avoir lieu les assem-

• blées analogues subséquentes.
Les idées qui précèdent ont fait déjà l'objet

de pourparlers et d'une convention générale
entre les délégués méridionaux qui se sont
trouvés réunis au Congrès général de la Ligue
à Reims. C'étaient :

MM. ANDRÉ, sténographe du Congrès ;
DIDE, conférencier de la Ligue;
GUIRAND, délégué de Marseille ;
JAMAIS, avocat à Paris,

Et le soussigné :
H. DE SABATIER-PLANTIER.

NOTA. — On est prié d'envoyer provisoire-
ment toutes les communications relatives aux
questions qui viennent d'être indiquées à
M. H. de Sabatier-Plantier, à Ners, par Vézé-
nobres (Gard).

LE PRINŒ NAPOLEON
Le prince Napoléon n'a pas cru utile de

publier un nouveau manifeste dans les cir-

constances présentes , il a pris un moyen dé-

tourné pour faire connaître sa pensée.

Par son ordre, la note suivante a été en-

voyée, à tous les journaux de province :

7juilletl883.

Depuis plus de deux jours, le rédacteur en
chef du Pays, qui ne peut parler qu'en son
nom personnel, essaie, à propos de la mort
prévue du comte de Chambord, d'engager le
parti bonapartiste dans une politique qui est la
négation manifeste des principes qu'ont toujours
invoqués et défendus les Napoléons.

Plus que jamais il importe d'opposer ces
principes à la doctrine des royalistes de toute
origine et de toute couleur.

Nous croyons qu'il est bon de rappeler, à
cette occasion , les déclarations mêmes du
prince Napoléon, dans son manifeste du 15 jan-
vier, où il écrivait :

» Depuis la mort du fils de l'Empereur, j'ai
« gardé le silence sur l'ensemble de la politique.
« Ne voulant pas troubler l'expérience que se
« poursuivait, j'ai attendu, attristé, qui la pa-
« rôle me fût donnée par les événements. Mon
« silence n'était que la patriotique expression
« de mon respect pour le repos du pays.

« Ma conduite, mes opinions, mes sentiments
« ont été systématiquement calomniés Impas-
« sible, je n'ai répondu que par le mépris... »

Et plus loin :

« Je ne représente pas un parti, mais une
« cause et un principe.

« Cette cause est celle de tous bien plus que
« la mienne.

« Ce principe, c'est le droit qu'aie peuple de
« nommer son chef.

« Nier ce droit est un attentat à la souve- J
* raineté nationale. »

L'ordre du MÉRITE AGRICOLE

Le gouvernement de la Répnblique n'oublie

personne — et moins les paysans que les

autres ; car, ce sont eux qui constituent,

par excellence, les gens du pays, les nourris-

seurs de la nation, les défenseurs de la patrie,

puisqu'ils sont relativement les plus nom-

breux.

Etaiont-ils toujours les mieux partagés ?

Ecoutez le rapport que M. Méline, notre

ministre actuel de l'Agriculture, vient d'a-

dresser au Président de la République ;

méditez-le et lisez le décret qui le sanc-

tionne.

Monsieur le Président,

L'agriculture, si justement honorée dans

tous les pays et dans tous les temps, n'oc-

cupe pas encore en France, sous le rapport

des distinctions honorifiques, le rang auquel

elle aie droit de prétendre. La part qui lui

est faite dans la répartition des grades de la

Légion d'honneur représente à peine un

vingt-cinquième des décorations civiles dis-

ponibles ; ce contingent ne permet de récom-

penser qu'une infime partie des mérites qui

ise révèlent chaque année.
La population agricole est considérable ;

plus de dix-huit millions de Français vi-

vent de cette industrie, qu'on peut appeler

la mère de toutes les autre?, et contribuent

puissamment par leur travail au développe-

ment de la richesse publique. En dehors,

ou plutôt à côté de cette armée de travail-

leurs où toutes les classes sont représentées,

nous trouvons des sociétés nombreuses

qui travaillent au progrès agricole en vul-

garisant les bonnes méthodes et en exci-

tant le zèle des agriculteurs ; un corps de
vétérinaires qui compte actuellement plus

de trois mille praticiens et rend de très-

utiles services ; enfin, un corps enseignant

qui s'accroît sans cesse et qui se compose

aujourd'hui d'un grand nombre d'hommes

d'élite.
Dans cet immense personnel d'agricul-

teurs, d'agronomes, de professeurs, de sa-

vants, le labeur est incessant, les dévoue-
ments nombreux et les récompenses rares.

Il appartient à la République de réparer

cette injustice et de prouver à tous ceux

qui, par leurs travaux, concourent au dé-

veloppement du progrès agricole , qu'elle

s'intéresse à leurs efforts et qu'elle est ré-

solue à les signaler à l'estime et à la recon-

naissace publiques.
On ne pouvait songer à augmenter les

cadres de la Légion d'honneur, mais, tout

en continuant à réserver un certain nom-

bre de décorations de cet ordre pour les

mérites les plus éclatants, j'ai pensé que le

moment était venu de créer des récompenses

honorifiques spéciales permettant au gouver-

nement d'honorer les serviteurs dévoués de

l'agriculture.

Depuis 1808, c'est à -dire postérieurement

à la création de la Légion d'henneur, l'Uni-

versité dispense des distinctions de ce genre

à tous ceux qui ont rendu des services à

l'enseignement public, et tout le monde re-

connaît que l'émulation qu'elles ont provo-

quée partout a eu les meilleurs résultats.

J'ai pensé qu'une mesure analogue aurait

des avantages plus considérables encore en

ce qui concerne l'agriculture, et j'ai l'hon-

neur, dans ce but , de soumettre à votre

haute approbation le décret ci -joint, qui

institue un ordre spécial destinés à récom-

penser les services exceptionnels rendus à

cette importante branche de l'industrie na-

tionale.

Cette institution, qui est conçue dans l'es-

prit démocratique le plus large, sera, je n'en

doute pas, accueillie avec reconnaissance

par l'agriculture française.

Celle-ci y verra une nouvelle preuve

de la sollicitude du gouvernement de la Ré-

publique et un encouragement à redoubler

d'efforts ponr conserver le rang qu'elle doit

occuper dans un pays dont elle fait la ri-

chesse et la force.

Veuillez agréer, monsieur le président,

l'hommage de mon respectueux dévouement.

DÉCRET
Le Président de la République française,
Sur le rapport du ministre de l'agriculture.

Décrète :
Art. 1". — Il est institué un ordre du Mérite

"agricole destiné à récooipeaser les services rendus
à l'agriculture.

Art. 2. — L'ordre du Mérite agricole se compose
de chevalitrs.

Art._3. — Les membres de l'ordre sont à vie.
Art."4. — Le nomore de» chevaliers est fixé à

1.000, sans que le chiffre des croix accordées
puissent dépasser 200par année.

Art. 5. -*• Les étrangers sont admis dans l'ordre
mais ne figurent pas dans Jecadre fixe.

Art 6. — La décoration de l'ordre du Mérite
agricole consiste dans uue étoile à cinq rayons
doubles, surmontée d'une couronne en feuilles
d'olivier; le centre de l'étoile, entouré d'épis,
présente d'un côté l'effigie de la République avec
îa aate de la fondation de l'ordre ; de l'autre côté,
la devise : « Mérite agricole ».

L'étoile, émaidée de vert, est en argent ; son
diamètre est de 40 millimètres.

Art. 7. — Les chevaliers du Mérite agricole por-
tent la décoration attachée par un ruban moitié
vert bordé d'un liseré de couleur amarante, sans
roset e, sur le côté gauche de la poitrine. Le ru-
ban peut également être .porté sans la décoration.

Art. 8 — Pour être admis dans l'ordre, il faut
avoir rendu des services à l'agriculture, soit dans
l'exercice de la pratique agricole ou des indus-
tries qui s'y rattachent, soit dans des fonctions
publiques, soit dans des missions ou par des tra-
vaux scientifiques ou des publications agricoles.

Art. 9 — Les nominations sont faites par arrêté
du ministre de l'agriculture.

Art. iO. — Le ministre de l'agriculture est
chargé d'assurer l'exécinion du présent décret, qui
sera inséré au Bulletin dos lois.

Fait à Paris, le 7 juillet 1883.
JULES GRÉVY.

TRIBUNE JUDICIAIRE
Chargement de boissons pour plusieurs desti-

nataires. — Pluralité d'acquis.

Depuis longtemps M. T. ne prend qu'un seul
acquit par chargement pour plusieurs destina-
taires de Lyon ; et, en arrivant aux barrières
de l'octroi, il donne la note des noms des desti-
nataires : l'octroi lui délivre des quittances en
conséquence.

Aujourd'hui la Régie lui déclare cesser ce
genre d'expédition: il faut, dit-elle, que chaque
destinataire ait son acquit.

Réponse. — Nous ne croyons pas que la Ré-
gie, soit dans son droit.

11 est vrai que, d'après l'art. 10 de la loi de
1816, les expéditions doivent indiquer les noms
des destinataires.

Mais l'art. 43 de la loi du 21 avril 1832, a ap-
porté, sous ce rapport une dérogation à la loi
de 1816. Lorsque l°s expéditeurs de boissons
veulent se dispenser de déclarer le nom des des-
tinataires, ils sont admis à ne faire désigner ur
les expéditions que le lieu de destination, à la
charge d'y faire compléter la déclaration, au
bureau de la régie, avant que les conducteurs
puissent décharger leurs voitures ou introduire
les boissons du z le destinataire (circulaire n* 44
du 22 mai U32).

Marchand en gros —Marchand de vinaigres.
— Double licence.

On nous demande si un marchand de vins en
gros joignant à son commerce celui du vinaigre
doit payer une seconde licence.

Réponse. Il est du une seconde licence, en
vertu de l'art. 3 de la loi du 17 juillet 1875,
car il y a exercice de deux commerces distincts!

11 ne pourrait y avoir de doute que si le mar-
chand en gros vendait seulement ses vins aigres
comme déchets, car, dans ce cas, la vente de
ces vins aigres ne serait qu'un accessoire du
commerce en gros (M. Emion, Le régime des
boissons, p. 287 n"8).

 * _

Concurrence italienne

M. Corneyin a prononcé dernièrement,

au sein de la Société d'Agriculture de Lyon,

un discours qui mérite qu'on s'y arrête, et

qui signale quelques faits importants.

Nous le résumons :

Après un rapide examen du concours régio-
nal de Bourg, au point de vue de l'exposition
des animaux, et après avoir constaté que l'ex-
position de la race chevaline, en particulier,

montrait que l'élevage du cheval s'étend et
progresse dans la région, M. Corne-vin dit que
l'examen de ce qui se passe au-delà de nos
frontières les plus rapprochées, doit attirer
notre attention au moins au même degré que
nos propres concours. 11 signale les efforts qui
ont été faits en Italie, depuis l'unification de ce
pays, et surtout depuis le percement du Mont-
Cenis, pour la régénération de l'agriculture.

Tuus les ans, des habitants de la Valteline se
rendent à Vannes pour y acheter des vaches
bretonnes dont ils savent apprécier la rusticité
et les qualités exceptionnelles pour la produc-
tion du beurre.

Les beurres italiens sont presque exclusive-
ment consommés dans les villes françaises du
littoral de la Méditerranée. Par l'application du
système suédois, les Italiens produisent des
fromages façon Gruyère, qui rivalisent avec les
meilleurs de la Suisse.

Près de Milan, il existe un établissement
pour la préparation de la farine^lactée.

En vue |de faire de la viande de boucherie,
les comices de la Toscane et du Milanais achè-
tent des bètes charollaises ; dernièrement, cinq
de leurs délégués ont emmené un troupeau de
trente génisses et de deux ou trois taureaux.

La caisse d'épargne de Piacenza a avancé
aux agriculteurs une somme de 50.000 livres
pour acquisition de bétail ; eile ne prend point
d'intérêts quand on achète des taureaux, et se
contente de 2 O/O quaad on achète des gé-
nisses. Ces efforts sont couronnés de succès ;
on sait d'ailleurs que depuis un certain nombre
d'années, le marché de Lyon est alimenté en
viande de boucherie, pour la plus grande par-
tie, par le Piémont. Il y a la une situation dont
notre agriculture devrait se préoccuper.

A travers nos Théâtres

Ab jove principium. Ceci m'oblige à remercier j
mon excellent rédacteur en chef et ami — cela ]
varie un peu le cliché — pour les éloges par
trop flatteurs qu'il m'a décernés la semaine der- (
nière à propos d'une indisposition, heureuse-
ment passagère et due à un surcroit de travail,
qui m'a privé du plaisir d'emb... nuyer mes
lecteurs avec ma prose hebdomadaire. Si fous '
ceux qui me font l'honneur de me lire avaient i
pensé la vingtième partie de qu'a dit de moi ce
brave ami, j'en serais ravi jusqu'au septième i
ciel. . . sans le concours de l'aérunaule dentiste
Pompéien, et je ne saurais trouver assez de .
lyrisme pour leur en témoigner ma reconnais-
sance.

N'est-il pas vrai que cette température séné- J
galienne — c'est le mut de Lef'ébure, et je le 1
savoure —pénétrant presque jusque dans nos
moëHes, ne pouvait, elle aussi, figer noire
encrier et, a fortiori, notre cerveau au point que (
la pensée rendit dans notre tête un bruit sem- ,
blable à celui des pépins oubliés dans une
courge sèche ? . . . !

11 fallait me faire doucher, me direz-vous. . . , J

mais en sortant d'une représentation de Sarah
Bernhardt on ne se fait pas doucher, et l'admi- 1
nis-tration pa'e ses rédacteurs, non les consé- <
quences de leur enthousiasme, et encore moins |
celle de la température. . . voir plus haut. Or,
il me parait que le cas de Strapontin n'est pas
le seul. Les lecteurs du Petit Lyonnais — ceux
qui lisent la critique théâtrale — ont bien dû
s'apercevoir, eux aussi, de l'absence. .. momen-
tanée de leur chroniqueur habituel. Encore un '
qui aura été victime de la température sénéga- \
tienne en question, et l'article sur Fédora, fort 1
bien fait d'ailleurs, m'a rappelé une ancienne
connaissance qu'on salue au passage, mais nul- j
lement le faire du critique accoutumé du Petit
Lyonnais. » »

Ce cher confrère — un lettré, et ils sont rares '
— doit être aujourd'hui remis do son indispo-
sition sénégalienne, je le suis autant que pos- '
sible et nous prendrons tous deux, prochaine-
ment, je l'espère, notre revanche, chacun dans
sa sphère, lui, dans la lumineuse, Strapontin ;
dans l'obscure : Sarah Bernhardt doit revenir ,
à Lyon, peut-être avant la fin du mois, si j'en
crois certains bruits qui courent.

Quels veinards que ces bruits ! Ils courent,
et nous, pauvres mortels, avons une peine '
infinie à nous mouvoir avec cette température !
si bien qualifiée de sénégalienne qu'elle oblige :
M. Dufour à fermer les portes du seul théâtre
encore ouvert — les Célestins — le 25 juillet
courant. Celte fermeture nous privera du plaisir ,
de voir jouer plus longtemps la Cigale où Jane (
May, une ancienne connaissance lyonnaise
(avant que Didier ne nous l'ait ravie), parvient '
presque à nous faire oublier Céline Chaumont
où Mercier, un fin comique doublé d'un obser- '
vateur, ne se fera pas oublier et ou, entin, tout
le monde, excepté la Poupée de Nuremberg est à ]
sa place et se fait applaudir. I

Notre troupe, vaille que vaille, des Célestins ,
nous a donné de belles soirées de comédie-
vaudeville; elle nous fait dimanche ses adieux '
avec Nounou, cette joyeuseté un peu... tout ce
que vous voudrez, mais dont le succès était loin '
d'être épuisé. Souhaiter à M. Dufour salle com-
ble, aux artistes un franc succès et une ovation
que que'ques-uns méritent et que d'autres se j
feront décerner peut-être, est inutile. Il y a j
pourtant des ballons qui partiront ce soir-là !
Trois ballons en un jour! C'est cinq de trop!
et le public sera de mon avis en allant dire
adieu ou au revoir à nos bons amis des Ce-
lestins. (

STRAPONTIN. !

S.-P. — La Tribune Lyonnaise a été gracieu-
sement priée à une solennité musicale au Casino 
de Charbonnières jeudi soir, Strapontin n'ayant (
pu s'y rendre, préférant écouter à Bellecour La (
voix des cloches, d'Alexandre Luigini, aime à
croire que la Tribune dira quelques mots, un
peu plus loin, de cette soirée, et comme impres- J
sion finale il croit devoir offrir à ses lecteurs, la
délicieuse poésie composée sur la rêoeiie du
jeune maestro par celui que ses adulateurs i
appellent le prince de la critique lyonnaise, ce
dont sa modestie doit assurément souffrir. ,

Voici le petit chef-d'œuvre de notre grand \
confrère : \

LA VOIX DES CLOCHES
Le refrain du pâtour s'élève, monotone,
Troublant les concertos des grillons amoureux ; l
Le soleil au déclin dore les champs poudreux, I
L'air s'emplit de parfums, — et la brise frissonne 1

Sous les taillis naissants et dans les chemins creux. '
Tout à coup, s'échappant du clocher qui résonne
L'essor des carillons dans les cieux tourbillonne, 1
Comme un vol de ramiers fuyant aux bois ombreux. <

Et la terre lassée arrête son haleine :
Elle écoute la voix qui patse sur la plaine '
Annonçant que la nuit va succéder au jour ;

Et quand l'écho lointain des cloches cristallines
S'est perdu lentement dans l'ombre des collines,
— Au silence du soir se réveille l'amour. '

PAUL BERTNAV.

A propos de Charbonnières

Nous assistions hier, dit le Nouvelliste, au
Casino-Kursaal de Charbonnières, à l'inaugura-
tion du Musée-Exposition et des nouvelles pis-
cines d'eau chaude.

Le Muséum Exposition renferme de fort
belles choses, surtout en objets vieil argent et
terres cuites ; mois il convient de réserver nos
éloges pour les piscines ferrugineuses, admira-
blement installées, qui, au point de vue hygié-
nique comme au point de vue de simple agré-
ment, offrent aux malades tout le confort dési-
rable.

L'atmosphère surchagée de la salle permet
au baigneur de sortir de l'eau sans éprouver ce
refroidissement si désagréable dans les autres
établissement balnéaires.

Après là visite des nouvelles piscines et du
Musée, un banquet a réuni les membres de la
presse et quelques intimes dans la salle des
fêtes.

Nous pouvons, une fois de plus, admirer et
remercier M. Grenier, directeur de l'établis-
sement, du zèle qu'il déploie pour l'organisa-
tion de cette station, si utile aux malades de la
région.

NOTES ET INFORMATIONS

Dans notre dernier numéro, nous avons dit
que l'Assemblée extraordinaire des actionnaires
avait adjoint une commission de trois membres
au conseil d'administration du journal et que
ces trois membres étaient MM. Bourjaillat aîné,
Debessy et Chabert (11 ne faut donc point dire
Chabent, comme on l'a imprimé par erreur.).

Appel à la Démocratie. —- Nous

avons publié dernièrement i'appel du Comité

central des républicains radicaux à la dé-

mocratie du Rhône.

On nous prie de faire connaître aux inté-

ressés que les adhérions devront être adres-

sées au secrétariat du Comité central, quai

des Célestins, 1.

Ecole supérieure de commerce.—
Un changement notable va être apporté à l'or-
ganisation actuelle des cours élémentaires de
l'Ecole du commerce. On y a abaissé d'une
année l'âge d'admission, le portant à quatorze
ans. Mais, à l'avenir, la durée de ses cours
sera de deux ans. L'élève, à sa sortie, pourra,
s'il en est jugé digne à la suite d'un examen,
recevoir un certificat d'études qui ne se con-
fondra pas avec le diplôme.

En même temps, le prix de l'externat dans
cette division a été porté à 800 fr. par an au
lieu de 500 fr.

L'enseignement supérieur de l'école, recevant
des élèves mieux préparés, pourra et e encore
rehaussé dans quelques-unes de ses parties.
Déjà, dès la rentrée prochaine, il y va être
ajouié plusieurs cours et leçons pratiques.

Un cours spécial dit des devoirs moraux du
négociant est affecté à ces leçons.

Bien n'est changé à l'enseignement pratique
et théorique du tissage ; mais pour en faciliter
l'accès, le prix est réduit de 1.20C fr. à 800 fr.

Légion d'honneur. — Sont promus
officiers de la Légion d'honneur : M. le docteur
Gailletoa, maire de Lyon, et M. Henderson,
chef d'escadron d'artillerie de l'etat-major de
Lyon.

MM. Orioux, contrôleur d'armes à Saint-
Etienne; Dolot, capitaine du génie à Lyon,
et Host, lieutenant à l'Ecole de tir de la Val-
bonne, sont nommés chevaliers de la Légion
d'honneur.

Postes et Télégraphes. — L'adminis-
tration des postes va prochainement mettre en
usage des registres destinés à être fournis gra-
tuitement aux maisons de commerce ou de
banque qui déposent journellement un grand
nombre d'objets de correspondance pour être
soumis à la formalité du chargement ou de la
recommandation et qui consentent à écrire
elles-mêmes ces objets sur le nouveau registre.

Ce registre ne sera délivré qu'aux maisons
qui expédient chaque mois, au moins 100 ob-
jets chargés ou recommandés.

11 est composé de 50 feuillets doubles. Le
second feuillet sera détaché, au moment du
dépôt, par l'agent du guichet et conservé au
bureau de posie expéditeur.

Ce registre aura pour le commerce l'avantage
de remplacer les reçus détachés du registre
ancien modèle, qui ne contiennent aucun ren-
seignement au sujet du nom du destinataire ;
il aura tous les caractères d'authenticité dési-
rables, puisqu'il sera, à chaque dépôt, revêtu
de la signature de l'agent des postes et frappé
du timbre à date du bureau, et, entin, la colonne
laissée à la disposition des expéditeurs pourra
recevoir, en regard de l'objet décrit, toutes les
mentions que ces derniers jugeront nécessaires.

Cette nouvelle méthode simplifiera beaucoup
les opérations au guichet ; les diverses forma-
lités seront accomplies plus rapidement, et il
en résultera une économie de temps pour les
agents des postes comme pour les employés de
commerce qui effectuent le dépôt des objets à
charger ou à recommander.

Beaux- Arts. - - La réouverture de la
galerie dite « des peintres lyonnais », au Pa-
lais des Arts, aura lieu samedi 14 juillet, à
11 heures du matin.

Ponts et chaussées. — M. Girardon
(Charles) , ingénieur ordinaire à Lyon , est
nommé ingénieur en chef de 2 e classe.

Assises du Rhône. — Par ordonnance
de M. le premier président de la cour d'appel
de Lyon, en date dn 6 juillet 1883, les assises
du département du Rhône, ponr le troisième
trimestre de 1883, s'ouvriront à Lyon le lundi
7 août, prochain, à neuf heures du matin.

Elles seront présidées par M. Lonchampt,
conseiller à la cour d'appel de Lyon.

La même ordonnance nomme pour assister le
président de ladite cour d'assises MM Gilardin
et Jacomet, conseillers à la cour d'appel de
Lyon.

Commissaires de police. — Par dé-
cret en date du 6 juillet 1883, M. Gay, com-
missaire de police à Reims, a été nommé com-
missaire de police à Lyon, en remplacement de
M. Coisel, décédé.

M. Masse, commissaire spécial de police à
l'arsenal de Tarbes, a été nommé commissaire
de police à Lyon, en remplacement de M.
Bugg, admis à faire valoir ses droits à la re-
traite.

M. Angles, commissaire de police à Bone, a
été nommé commissaire de police à Lyon, en
remplacement de M Girma, mis en disponibi-
lité pour cause de santé.

Uns médaille bien méritée. — M.
le ministre de i'agriculture vient d'adresser à
M. le D

r
 Crolas, professeur à la Faculté de

médecine la lettre suivante :
Monsieur,

« Je suis heureux de vous informer que, par
décision de ce jour, je vous ais accordé une
médaille d'or pour reconnaître les services dé-
sintéressés que vous avez rendus à mon admi-
nistration dans la lutte contre le phylloxéra.»

i Cette médaille vous sera transmise par M.
le préfet de votre département dès qu'elle aura
été frappée à la Monnaie. »

« J'espère, Monsieur, que cette réon,

vous prouvera le prix que j'attache à ™ Pen*
lauoration. » V0[re toi,

< Recevez, etc.

« Le ministre de Vagriculh

La région v.ticole lyonnaise aPPren ,
plaisir la recompense qui vient d'être ae j1^
M. Crolas. . dr.c°rdée |

Depuis de longues années déjà vu
professeur consacre une grande n'arr , rable
temps et souvent de ses ressources n„ e So«
a lutter contre le fléan qui a fait tant H nne,,e»
et qui menace une des richesses le,7

 ravages
tante de notre département. Grâce .' a P°r-
tive, la foi scientifique a ga°né U

 S0
" mitia -

et les incrédules. Par SPg conférences l? 1' 11'^
écrits il a appris aux viticulteurs àT pars«

nature du phylloxéra et les moyei D?"
aUre la

détruire. J s ProPres a ie

Cette sage propagande, reposant sur i„
nées de la science et de l'observation don-
à porter ses fruits. Une lutte active

 C
°,mmeilee

nue a succédé bientôt à la méthode Soute"
L'apathie dangereuse qui semblât

 ex
Pe.ctante.

viticulteurs au début^en face d' „ Tf^ Ies

nu et comme insaisissable, a cédis i
 incoa

-
procédes rationnels de la science l^

6
™* les

dent en démontrant. ^ Persual

A ceux qui décrient l'enseignement «, - .
comme inutile au peuple, il est bou de r Pe^ Ur

que les représentants de cet enseiwL fÇ eler

nent souvent le meilleur de leur? 2!
nUon

-
défense des intérêts matériels du pays

P P°Ur la

Bonne nouvelle pour les ré**™;*»
les territoriaux du prochain appel-

 teS et

Le ministre de la euerr* v,w J» 
10,OG0 châlits en fer poS? couchai %"?«"
mes de la réserve et de la terriS ™

hom
"

être convoqués. atonale qui vont

Nouveau train pour CharbonnU

res - La Compagnie des Doœbïmeuïï "
circulation en re Lyon et Charbonnière de
pins le 5 juillet et jusqu'au 13 septembre in"
clusivement, h jeudi de chaque sem! U
trains numéros 239 et 210, qui ont d*il <

gulièrement les dimanches Ito^ s'd' ', S ""

Pau[
a
a 9 heures 20Toi?

epa,t de L
-— Saint-

Airivee à Charbonnières à 9 heures 44

àl
T
0Tur:;^

go
 Arrivée à Lyozi-Saint-Paul à 10 heures 44

Avec arrêt dans les gares intermédiaires.

J ?ur£alà Toûrnon. - Le 14 juillet
parait a Tournon Je premier numéro d'un jour,
mil hebdomadaire politique. Le National Répu-
blicain publie sous les auspices du conseil mu-
nicipal et d'un grand nombre de républicains.

confrère'
0
 °

nS
 *

 bienvenue an otre nouveau

Le 44 Juillet. — On nous prie d'an-
noucer, pour samedi prochain . la mise en
vente, dans les kiosques de la ville, d'un journal
grand format : Le 14 Juillet, qui n'aura qu'un
seul numéro et qui sera vendu au bénéfice des
pauvres.

Ce journal est créé, pour la circonstance,
par un groupe d'industriels du 2e arrondisse-
ment.

La rédaction a eu surtout en vue de popula-
riser la date glorieuse que la France va célébrer
après-demain avec l'éclat accoutumé

Le sommaire contiendra une poésie de Clovis
Hugues sur le 14 juillet, un article de Camille
Dasmoulinssur la première Révolution, etc.

Tous nos souhaits de réussite à ce confrère
d'un jour.

Elevage de chevaux. — Le ministre
de la guerre vient de prendre une décisio.i qui
intéresse à un haut degré les pays d'élevage de
chevaux.

Dorénavant, celles des juments de l'armée
qui ne seront pas indispensables au service en
temps de paix, seront placées gratuitement en
dépôt chez les éleveurs pour y être consacrées
à la reproduction.

Les prodiits des juments demeureront la
propriété des éleveurs, qui seront simplement
tenus de faiie les déclarations de naissance au
dépôt de remonte dans lequel ces juments se
trouvent inscrites.

Les éleveurs conserveront l'obligation d'en-
tretenir ces juments en bon état, et ils devront
seulement les employer aux travaux légers de
la campagne.

Les juments qui seront, après trois années,
reconnues stériles ou impropres à la reproduc-
tion, seront reprises par l'Etat.

Les demandes de juments doivent être adres-
sées au commandant du dépôt de remonte dans
la circonscription duquel est placé leur dépar-
tement.

Horticulture. — L'Association horticole
lyonnaise et la Société d'horticulture pratique
du Rhône ont ouvert, cette année, une série de
concours qui ont pour but de développer le
plus possible l'horticulture dans la région lyon-
naise.

Ce but, que ces deux Sociétés poursuivent
côte à côte', a déjà été atteint dans une certaine
mesure et ne peut être nié en présence de l'im-
mense développement de nos marchés d'appro-
visionnement, de, la belle tenue des propriétés
bourgeoises, du grand choix de plantes des
marchés aux fleurs, et du bel ordre de leur ar-
rangement.

Toutes ces questions sont l'objet de la solli-
citude des sociétés horticoles de Lyon et c'est
en leur faveur pour encourager la bonne cul-
ture et développer le goût de l'horticulture,
cette science et cet art si utiles et bienfaisants,
qu'elles ont organisé les concours spéciaux

pour 1883.
Entre tous, nous retiendrons spécialement

celui relatif aux jardiniers de maison bour-
geoise, parce qu'aujourd'hui qu'il est si difh-
cile de se procurer des domestiques hiieles
ayant de l'attachement pour leurs maîtres et le
goût de leur travail, il nous parait utile entre

fous. ..
Ce concours est divise en deux parties .

l'une, destinée à récompenser les jardiniers
pour la bonne tenue de leurs jardins et les pro-
grès réalisés dans les cultures confiées a leurs
soins en tenant compte des moyens mis a leur
disposition ; l'autre, entre ceux qui depuis un
certain nombre d'années dans la même place se
sont rendus recommandâmes par leur bonne

onduite, leur aptitude et leurs services.
La Société d'horticulture a reserve ces con

cours seulement à ses membres ; 1 Assoi-wuon
horticole lyonnaise, plus riche ou plus gène
reuse, nous ne savons, permet a tous de con
courir. Nous ne saurions trop engager les mai
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très etlesjaidiniers d'en profiter; les premiers,
pour s'assurer par des encouragements publics
ei gratuits de bons et zélés serviteurs ; les se-
conds pour se faire délivrer des recomptes
qui d'ans beaucoup de cas, sont considérées
c< mnie des certificats et peuvent leur être fort

utiles. , • ., j > * 1
Les demandes doivent être adressées avant te

premier août prochain.

A vendre pour cause de départ

Un petit commerce de papeterie et quin-
caillerie fine dans le quartier des Terreaux
(location ; 500 fr.; eau et gaz) Le prix de veme
sera établi d'après les marchandises facturées.

S'adresser au salon de lecture, passage des

Terreaux. '

Leçons de piano et de français
à 1 fr. 50 par heure. - -

S'adresser au salon de lecture, passage des
Terreaux.

BIBLIOGRAPHIE

Un nouveau recueil de pages exquises
vient d'être publié par le poète anx olives et
aux lions. Il a pour titre : Roses et Epines et
sort des presses de noire imprimeur, qui
a tenu à ce que le luxe de la typographie fût
digne des vers de Jean Sarrazin.

Voici une rose charmante que nous déta-
chons de bouquet :

LES DEUX VOIES
Dans tous les plaisirs de la vie

A belle dent j' avais mordu,

Tout avait lassé mon envie :

Voyages, festins, temps perdu.

Tout ce qu'au prix de vingt Pactoles

On possède sans en jouir :

Jeux, bals, spectacles, vierges folles

Sous mes pas sut s'épanouir.

liais à ces fleurs de ma jeunesse

Qui se fanaient le même jour,

Laissant amertume et tristesse,

Il en manquait une : l'amour.

Dans les yeux, sous les traits d'un ange

Je pus la voir et la cueillir.

Et devant elle, chose étrange,

Les premières ont dû pâlir.

Maintenant de ma fleur vermeille,

Avec un entrain importun,

Que je dorme ou bien que je veille,

.la savoure le doux parfum

Seule elle sait remplir mon âme

D'un bonheur qui ne peut finir :

De cette fleur naîtra ma femme,

Etoile <L mon aienir
Jean SARRAZIN.

Séparations de biens (jugements)
Mme Pierretie-Marie Fréchet, épouse du .sieur

Xavier Klipfel, demeurant rue de la Charité, 41.
Jug. du 27 juin 1883. Avoué, M« Damour.

Démandes en séparation
de biens

Mme Marguerite Troliiet, épouse du sieur An-
toine Ligout, cerroyeur, rue Lainerie, lu. Avoué,
M» Glas.

Mme Marie-Anne-Valérie Darnoud, épouse du
sieur Marie-Emile-Rèmy Chalaye, demeurant à
Lyon, cours Gumbeita, 35. Avoue, M* Mauvernpy.

Mme Marie Cret, épouse du sieur Lucien Gor-
raz, employé de commerce, rue des Capucins, 3.
Avoué, M" Nérard.

Séquestres.
Les créanciers de M. Pierre Louis de Gayardon,

marquis de Fenoyi, propriétaire à Sainte-Foy-
l'Argentière, sont invités à produire leurs titres de
créance entre de Me Pondeveaux, avoué, rue
Neuve, 7.

Les créanciers des mariés Buisson, ci-devant
épiciers, rue de l'Annonciade, 22, sont invités à
produire leurs titres de créance entre les mains
de M» Pidard, avoué, rue de l'Hôtel-de-Ville, 91.

Les créanciers de demoiselle Amélie Prosï de
son vivant rentière à Lyon, place dé Fourvière,
sont invités à produire leusg titres de créance en-
tre les mains M" Guillermain, avoué, rue Grenette,
n» 2. .

Les créanciers du sieur Fayolle qui exploitait
un fonds d'hôtel-café-resiaurant, boulevard de la
Croix-Rousse, 155, sont invités à produire leurs
titrea de créance entre les mains de M8 Chaine,
avoué, tue Centrale, 25.

Conseils judiciaires
Par jugement rendu par le Tribunal de la Seine,

le 12 juin 1883, M. Auguste-Albert-Ludovic Fro-
ger des Che.-nes, demeurant à Paris, rue Keppler,
3, maréchal-des-logis au 4m« régiment de cuiras-
siers en garnison à Lyon, a été pourvu d'un con-
seil judiciaiae en la personnede M° Galin, notaire
à Paris.

Ouvertures de faillites
M. Dumoni, épicier, rue de la Préfecture, 6

Jug. du 6 juillet 1883; juge-corn., M. Favre: syn-
dic, M. Canavy, rue de l'Hôtel-de-Ville, 70.

M. Maurice Chenu, ancien fabrican» de meules à
Lyon, rue Gilibert, 23, actuellement rue de Char-
tres, 10. Jug. du 6 juillet 1883, juge-com., M.
I erret ; syndic, M. Rolland, rue de de la bourse,

n* o3.

M. Burle, liquoriste, grande rue de laGuillotière
\ Ju?- duo juillet 1883; juge-com., M. Fichet;

syndic, M. Fournier, rue de i'Hôte-de-Ville, 21.
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"!8'.' éPicier. rue dn Port-du-TempIe, 20

svndi,
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u
«e-com-' M- Bellisensyndic, M. Feys, rue Puits-Gaiilot, 19.

M. Ernest-Isaac Ligou fils, commerçant en por-
celaines, rue de l'H„tel-de- Ville, 27 ; juge-com
M. Bellissen ; M. Fournier, déjà nommé
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j SPECTACLES ET CONCERTS
i .

Théâtre des Célestins

Dimanche, clôture de l'année théâtrale.
A. la demande générale, dernière représen-

tation de Nounou, comédie en cinq actes, de
MM. de Najac et Honnequin. •

Lundi 1G et mardi 17 juillet, représentations
extraordinaires données par Mlle Céline Mon-
taland, du théâtre national de l'Odéon, avec le
concours de M. Saint-Germain, le célèbre artiste
du Gymnase, et de plusieurs autres artistes des
premières scènes de la capitale.

Goncerts-Bellecour
Tous les soirs, à 8 heures 1/2 précises, grande

fêle musicale qui devient, les mardis et ven-
dredis, une véritable solennité artistique où tout
Lyon veut goûter la fraîcheur, le repos et l'har-
monie. On a beau applaudir : l'admiration calme
et profondément vraie que tout le monde
éprouve ne se peut manifester. C'est un im-
mense succès digne du talent de notre maestro
Alexandre Luigini, digne de son orchestre ad-
mirable et de la réputation lyonnaise.

Casino-Kursaal de Charbonnières
Les fêtés se succèdent avec les inépuisables

gracieusetés de la Direction. Et la foule ne se
lasse point de cet enchanteur rendez-vous de
l'hygiène,dë la santé et des joyeuses parties.

Le Casino de Charbonnières est charmant,
tout s'y rassemble pour le plaisir des baigneurs
et des .visiteurs, orchestre du jour, concert, de
nuit, skating, musée, salle de jeu. restaurants
excellents, tir au pistolet, équipages d'ânes pour
les excursions, illuminations électriques, on ne
tardera pas à s'apercevoir qu'on a aux portes
de Lyon ce qu'on va chercher si loin, et le suc-
cès ne tardera pas à payer amplement les efforts
constants de l'administration, à rendre Char-
bonnières une station thermale aussi intéres-
sante que ses vieilles et glorieuses rivales du
Dauphmô ou des Pyrénées.

Ménagerie du Cap

Tous les soirs la ménagerie du Cap est assiégée
par une foule anxieuse de voir et de contempler
notre gracieuse dompteuse, bien connue du
public lyonnais, et" de lui témoigner par ses
applaudissements de nouvelles marques de
sympathie.

C'est avec un plaisir toujours croissant que
les exercices de Nouma Hawa sont applaudis,
car elle joint, pour faire travailler ses terribles
pensionnaires, la douceur â l'énergie.

Nous invitons nos lecteurs à aller assister aux
soirées offertes par Nouma Hawa.

Théâtre Marketti
Nos lecteurs ont certainement admiré sur le

jours du Midi (côté Saône) une loge élégam-
ment décorée et dont le brillant éclairage fait
resplendir les costumes ruisselant de broderies j
le femmes charmantes. C'est le théâtre-salon
Marcketti, le plus grand et le plus élégant qu'il
IOUS ait donné d'admirer.

Joignez à cela une mise en scène et des dô-
:ors vraiment magnifiques, une troupe de vingt
irtistes, des Liliputiens tout à fait nouveaux à
Liyon, et Mme Marketti, qui n'est pas une des
noindres attractions de ces soirées, terminées
par une féerie dont les transformations ne le
:edent en rien à la richesse des costumes.

Voilà d'agréables soirées en perspecttve !

Théâtre Fulgoni (Cours du Midi).

Voulez-vous vous amuser, allez au théâtre
''ulgoni passer une bonne et longue soirée.
fous y verrez des chiens savants, des singes
.rtistes, une Pompadour à quatre pattes, une
neute admirable dont les exercices vous char-
geront — et vous y retournerez.

Théâtre de Frères Grégoire.
Cours du Midi,

Tous les soirs, â 8 heures et demie, grande
eprésentation. Expériences .nouvelles du célé-
re professeur Pesta. Début des sœurs Rose et
larguerite, premières danseuses. Nouvelles
hansonnettés et opérettes, par la famille Gré-
oire.

Panorama de Lyon
A l'entrée du Parc de la Tôte-d'Or (station

es tramways), le Siège de Lyon en 1793. (Visible
e neuf heures du malin à sept heures du soir.)

Exposition permanente des \
Beaux-Arts i

Rue de Bourbon, 33. — Visible de onze heures !

quatre heures. — Entrée : 50 centimes. '

FOIRES ET MARCHÉS
Du 13 au 2/ juillet 1883.

D 'parlement du Rhône. — 16. Chenelette.
— 21. Haute-Rivoire.

Département de l'Isère. — 10. Lans. — 18.
Chanipier.

Département de l'Ain — 15. Chézery,
St-Martin-du-F., Forens. Lampnes,

Département de Saone-et-Loire.— 15. Tra-
mayes. — 17. Navilly, S.aillenard.— 18. Saint-
Emilaud. — 19. Salornay.— 22. Toulon.— 21.
Melay.

Département de la Leire. — 2f». Briennon.

Département de la Drôme. — 15. Suze La ;

Rousse, St-Auban — 16. Montélimar. —19,
Livron. — 20. Puy-St.-Martin. Bouchet, Les

Pilles.— 21.Villefranche.

Département de la Savoie. — La Thuile.
— 10, Viviers (retour 15 jours après). —20. '
Senières, Presle.

Marché de Lyon-Vaise

Lundi 9 juillet 1883

i "* ~ ' ~ 

PRIX DES 100 KILOS

ESPÈCES AMENÉS „ .._.. ' ^ PRIX

extrêmes
1» <} %• q. 3' q.

Porcs... 465 135 127 116 110 à 136

Renvoi : 0.

Mardi 10 juillet 1883

PRIX DES 100 KILOS

ESPÈCES AMENÉS —"~"*~ ~——  PRIX
extrêmes

i' q. 2« q. 3» q. i* q.

Bœufs

Vaches.... 939 165 15° *30 120 H0àl66

Veaux 459 114 U0 106 » 100 à 116

Moutons... 1123 > » » » 130 à 190

Renvoi : Bœufs et vaches, 320.
» Veaux., 0.

Moutons, 530.

Jeudi 12 juillet 1883

PRIX DES 100 KILOS

ESPÈCES AMENÉS " ' " -"" ¥R\X

l«q. 2-q. 3«q. 4«q-
 estrêMes

Veaux 180 » » » » lOOàllS

Moutons... 1634 ; 192 175 158 140 135 19;

Porcs » » n » » » i

Renvoi : moutons. 1770
» veaux. 0

» porcs. 0

Vendredi 13 juillet 1883

PRIX DES 100 KILOS

ESPÈCES AMENÉS ——— —— PRIX

l'q. 2Vq. 3-q. 4« q, e»U-êmes

 . ,

Bœufs

Vaches.... 388 i65 15° 13° 12° H0 à 166

Veaux 1218 114 tlC 108 104 100 118

Moutons... 1720 192 175 158 140 135 195

I II
Renvoi- : Bœufs et vaches, 30

» Veaux, 0.
» Moutons, 660

OBSERVATIONS GÉNÉRALES
sua LES

Marchés mi Bestiasx de ia m&im

Lundi, 9 juillet. — Juste 100 porcs de moiii
qu'il y a huit jours : il en est résulté une vent
plus .active à des prix de. 8 à 10 fr. plus élevés
Cette affirmation de la hausse qui s'était déjà ma
nifestée la semaine dernière, ne doit pas nous pro
duire d'illusions sur l'avenir : tant que les cha
leurs dont nous fommes accablés dureront, le
charcutiers resteront prudents et il ne faut pas es
pérer une nouvelle amélioration des cours actuels

Marché du lundi 9 juillet.

Charollais. ... 170 vendus 116 à 13i
Bressans .... 120 » 117 13(
Bourbonnais ... 20 » 116 13ï
Midi . . 140 » 110 13î
Divers 15 » 110 13(

BOSÏTVS

Mardi 10 juillet. — Vente difficile et faiblesse
de prix sur les qualités intermédiaires : les extrê-
mes résistent mieux. Faut-il attribuer ce mouve-
ment de recul à une trop grande quantité de
marchandises ? Nullement, puisque mardi passé,
il y avait 1,034 bœufs au lieu de 939 et que le
renvoi n'était que de 285 au lieu de 320. Est-ce
aux chaleurs qui nuisent tant à la vente dans les
magasins et aux étaux des halles ? Il ne faut donc
pas compter sur une prochaine reprise.

Vendredi 13 juillet. — Mêmes lenteurs et mêmes
tiraillements dans les transactions qui se concluent
aux mêmes prix dans les mêmes conditions avec
les mêmes perspectives. Nous ne pouvons donc
que confirmer nos dires précédents et y référer
nos lecteurs.

Marché du mardi 10 juillet.

Charollais .... 330 vendus 118 à 165
Bressans 60 > 125 165
Auvergne 30 » H6 155
Dauphiné .... 22. » » 120 150
Sarde. ..... 290 » 130 160
Italie ...... 180 » 130 165
Divers 27 s 110 150

Marché du vendredi 13 juillet.

Charollais. . . . 80 vendus 118 à 165
Bressans, .... 30 » 125 165
Auvergne '20 » 116 155
5arde ...... 160 » 130 160
Italie 35 » 430 165
Bivers ..... 63 » 110 150

MCCTOKS

Mardi 10 juillet. — Rien que 1123 moutons dont
iresque la moitié ont été retirés (530) ; les prix
>nt varié de 130 à 190 fr., ce qui indique le main-
ien des cours de la fin de ta semaine dernière,
nais on voit que ce n'est pas sans peine.

Jeudi, 12 juillet. — 5634 moutons mis en vente
ivec renvoi de 1 ï70 ; ca qui indique peu d'entrain
lans les transactions ; et cependant beaucoup de
ermetédan* les cours, tendance même à la hausse
ur les belles qualités et sur Iesqualités moyennes,
l'est l'Afrique qui nous fournit la plus grande
lartie de nos approvisionnements. Si la marchan-
lise laisse quelquefois un peu à désirer, il y a
ompeusatiqa d'autre pirt. car elle est recherchée
>ar les pourvoyeurs du dehors. Ces divers phéno-
aènes femblent indiquer le maintien probable du
tatu quo.

Vendredi, 13 juillet. — Sur 1720 moutons ame-
és, on en a retiré 668. Vente difficile, mais nul
hangement dans les prix.

Marché du jeudi 12 juillet.

lharollais. . . 4i0 vendus 180 à 195
Ltivergne .... 870 » 160 188
•auphtné. ... 430 » 150 180
.frieains . .",'"-. 2930 » 130 160
tàlie . . . ... 920 » 135 175
'ivers 44 » 135 160 j

 ,

SUIFS
Cours de Lyon, 1% juillet.

lui fi* en branche secs, 81 à 83 fr.
'eaux «le moutons sèches,de 1,60 à 1,90 lek.

SALAISONS ET SAINDOUX
Cours de Lyon.

>ard en bande, l r» épaisseur. . 150 à 155
— 2"« épaisseur. . 135 140

,ard poitrine 150 155
aludoux nu, fondu, lf quai. .135 140 à 145
tralsse flambard ..... 65 70
'««ne salée . , 160
'aune fraîche , 150 155
amhon blane de Lyon. . .190 195 à 200
auelssonde Lyon fin. . . 6

— — 1« quai. . 5 50 à 5 75
— — 2« quai. . 4 50 4 75
— de ménage. . . . 2 80 3 . .
— d'Arles . . . . . 8 79 2 90

Affaires calmes.

BOUGIES
8 qualité. . . 93 I 3m« qualité. . . 89
,0 qualité. . . 91 I Tendance à la hausse.

MARCHES AUX BESTIAUX

Marché de la Villette

 Jeudi 12 juillet 1883

ESPÈCES AMENÉS RSNVOIS K ""?, .,
tes 100 kil.

Bœufs 2.727 161 140 à 196
Taureaux 185 9 134 à 166
Vaches 462 14 132 à 176
Veaux 1.610 125 176 à 220
Moutons 15.685 0 174 à 220
Porcs 4.744 193
poids vif 96 à H4
viande nette 140 à 164

Yillerraoïciee (Rhône), 9 juillet.

Bœufs ou vaches amenés 385, vendus de 140 à
160. Veaux, amenés 60, vendus de 90 à 100.

Bordeaux, H juillet.
amenés renvois les 5t

Bœufs. . . 216 29 85 à
Vaches . . 87 10 75
Veaux 432 19 80
Moutons tondus. . . „10(, g5û 90

» avec laine. .

2S'i»ur{{-olfi« (Isère), 12 juillet.

Bœufs (les 100 kil.- en poil. . . . 66
Vaches 58
Veaux 95

GRAINS & FARINES
B'arls, 5 juillet 1883.

FARINES DE CONSOMMATION. — Les affai
sont excesshement calmes ce matin ; les piix n

J tent faiblement tenus, mais sans baisse nouvelh
159 k. 100 k.

Marque de Corbe.il. . . 59 à . . 24 60 à . .
Marques de choix . . . 59 à 61 24 60 à
l re» marques 57 à 58 25 . . à 24
Bonnes marques . . . 56 à 57 26 25 à 28
Marques ordinaires . . 53 à 55 26 60 à 26
Le sac de 159 kil., toile à rendre, franco au dom

cile des acheteurs, au comptant avec 1/2 */o d'e
compte, ou à 30 jours sans escompte.

NEUF-MARQUES. — Le télégramme de Nev
Yorck, ce matin, n'indique pas de variations a]
préciables. Les affaires sont meilleures, et apr
la cote, les prix ont une tendance assez ferme. C
paie le courant du mois 55,60 et 55.75 ; aoû\; va !
56,25 ; les 4 derniers mois sont demandés à 57,f
et les 4 de novembre à 58 fr.

Cours de midi Cinq heure

Disponible 55 50 5> 60 55 75 .. .
Juillet 55 50 à 55 63 55 75 à . . .
Août 56 .. .... 56 25 ...
4 derniers mois. 57 57 69 ...
4 de novembre. . 58 58

Le sac de 159 kil. brut, toile comprise, esc. 1/2 0/

MARCHÉS A LIVRER
Disponible . ; 24 75 24 5

— juillet. 24 75 24 5
— août 25 25 25 .
— 4 derniers .... 26 25 ...

4 de nov 26 75 26 5<
Les 100 kil. nets, compt., poids naturel, 77/75 ï

l'hect.
Seigles Avoines

Disponible. . . 15 75 .... 18 . . 17 75
— juillet . 15 75 .. .. 18 .. 17 7;
— août. . . 16 .. 15 75 18 .. 17 11
— 4 derniers . 17 . . lô 75 18 25 18 ..

4 de novembre 17 50 17 25 18 35 ....
Seigle, calme. Avoine, calme.

lîourgolu (hère), 12 juillet.

Froment 100 kil. 24 . . à 2a . .
Seigle — 14 50 15 ..
Orge — 16 .. 17 50
Avoine — 18 .. 18 50
Pleurage — 15 50 16 ..
Son — 13 .. 14 50
Farine 1" qualité. . 125 kil. 48 .. 49 ..

— ronde ... — 44 . . 45 . .

Annecy (Haute-Savoie), 12 juillet.

Blé ..... . 80 kil. 19 50 à 20 ..
Avoine . . . . . 100 kil. 21 .. 21 50

Farine, 35 à 36 fr. — Pain, 32 à 38 cent, le kil.
- Son, 12 fr.— Foin, 6 à 6.50. — Paille, 3 à 3.50
es 100 kil. — Sarrazin, 14 à 15 fr.' l'hect.

Notre marché était presque insignifiant par suite
les moissons commencées depuis quelques jeurs;
es prix sont sans changement.

CSermont-Ferrand (P. -de-Dôme), 11 juil.

île bl. Odessa. . . . 130 1. 23 50 k 26 . .
- de pays. .... — 25 . . 25 50
- rouge boulangerie. . — 23 .. 24 ..
—. rouge, semoule. . . — 23 . . 23 50
ieigle ...... — 15 .. 16 50
)rge. ...... — 18 .. 18 50

Semoule, 38 à 39 fr.

Châlon $ur-8aône (S.-et-Loire), 12 juillet,

lié blanc. . .' . . 100 kil. 25 .. à 26 50
- roux ..... — 22 50 24 50
ieigle. ..... — 16 50 17 . .
Lvoiue — 19 . . 20 , .

Colza, 36 fr. — Navettes, 37 fr.

Aïger, 5 juillet.

Blé tendre, 23 50 à 24. — quai : blé dur, se-
îoulier, 22. — Blé dur ordinaire, 19.20. — Orge
olon, 13 50 — Orge indigène, 13.75. — Avoine,
3 75.— Graine de lin, 23.— Fèves grosses, 19.20.
- Fèves petites, 17.
Marché calme, prix soutenus.

NOUVELLES DES RÉCOLTES

Beaune (Côte-'Or), 11 juillet.

Nous sommes à quelques jours de la moisson.
La récolte en blés ne sera pas abondanie, en

uson du peu de gerbes à couper, mais si nous
>mmes favorisés du beau temps pour les rentrer,
s seront de bonne qualité, car ils sont très pro-
res.

Les avoines, sans être très fortes, donneront un
on rendement.
La vigne promet bien, le raisin qui est déjà

>rt, se développe rapidement.

Clermont-Fcrrand (Puy-de-Dôme), 11
lillet.

Toutes nos récoltes en terre, dans notre rayon,
mservent toujours une belle apparence, si ce
est quelques pièces de seigle et de blé, qui ont
é versées par plusieurs orages que nous avons
is il y a une huitaine de jours, et encore n'est-
s que partiel,
Les fourrages artificiels et les foins, qui ont été
es abondants, ont été rentrés dans de bonnes
indi lions.
Nos vignes ont passé la floraison et se présen-
nt toujours comme devant nous donner une
>nne récolte. Le bean temps que nous avons leur
t très favorable ; aussi, les prix de nos vins in-
itient à la baisse.

Charllca (Loire), 11 juillet.

Le beau temps est bien demandé pour finir les
lins et commencer les moissons. Les récoltes pro-
ettent assez.

llontéllmar (Drôme), 11 juillet.

La gerbe est assey. lourde, mais la paille man-
ie; malgré eela. nous devons avoir une récolte
en au-dessus de la moyenne, mais loin de com-
iraison avec celle de l'an dernier.
Par contre, nous aurons beaucoup plus de
rames de terre que l'an passé, et bien plus de
urrages.

Saint -Lararent-les-Mâcon ( Saône-et-
>ire), 12 juillet.

Les récoltes conservent le bel aspect - qu'elles
aient eepuis quinze jours ; en face de cette ap-
rence, notre culture s'aperçoit qu'elle a encore
,m ses greniers beaucoup de blés de l'an der-
er, qui, tôt ou tard fermeront un appoint qui
sera sur les cours ; de là, la baisse que le vous
;nale à notre marché.
Nos fourrages sont rentrés dans de bonnes con-
tions.
La moisson, est commencée ; il y a satisfaction :
ipi est lourd et bon.

FOURRAGES
Marché de la Chapelle, li juillet

Très fort marché : 250 voitures. Bonne vente
r les pailles de blé qui ont haussé; on a
ndu de 30 à 38 fr. Les acheteurs étaient assez
jpressés aux achats, le marché de samedi pro-
ain étant supprimé à cause de la fête nationale ;
anmoins, les prix acquis pour les pailles aujour-
iiui paraissent devoir se maintenir. Fourrages
ÎUX à peu près délaissés ; on cote cependant aux
Smes prix. Foins nouveaux sur la place offerts i

de 50 k 60 fr. dans Paris. Les fourrages nouveat
ne sont pas encore assez amenés sur le marcl
pour donner lieu à une cote fixe.

Temps couvert, pluie probable. La culture ne t
plaint pas.

On cote sur le marché :
I e qté [2«qté 3» qU

Paille de blé . . . . 37 38 35 à . . 30 .
— de seigle ... 29 .. 27 . . 25 .
— d'avoine.. . . 25 . , 23 ... 20 .
r- Foin 1882. . . 65 ., 62 .. 56 .1

Luzerne 64 .. 60 .. 56 .,
Sainfoin 50 . . 45 .. 40 .,

Le tout rendu dans Paris, au domicile di
l'acheteur,frais de camionnage et de droits d'entrét
compris par 100 boites rie 5 kil. savoir 6 fr. poui
foin et fourrages sec, 2.40 pour paille.

Fourrages en gare. — Les fourrages vieux a
vendent aux mômes cours pour les provisions de
fin de campagne, mais ils sont à peu 'près épuisés
en bonn* qualité, quant aux fourrages |nouveaux,
les affaires à livrer ne s'engagent pas encore.

On eots sur wagon, par 520 kil.

Foin, l'e qualité . . . . . 47 . . 53 . .
— 2* qualité . . . ? . 42 . . 44 ..
— 3« qualité. .... 38 . . 41 ..

Luzerne, l re qualité . . . . 45 .. 51 ..
— 2e qualité 40 . . 43 ..
Pour les marchandises en gare les frais de dô-

chargemeni, d'octroi et de camionnage sont à la
charge de l'acheteur.

HUILES — PÉTROLES
Paris* jeudi 12 juillet. — Côtirs commerciaux.
COLZA. — Les affaires sont presque nulles et

la tendance reste faible.
Le courant du mois, offert à 82.75, n'a d'ache-

teurs qu'à 82 50.
Août se cède à 77 fr.
Les 4 derniers mois ont vendeurs à 76.50, avec

quelques acheteurs à 76 25, et les 4 premiers mois
sont cotés sans affaires de 76.75 à 76,25. ;

Disponible. . . . . . . 82 75 à 82 50
Livrable juillet 82 50 82 50

— août . . . . . . 77
— 4 derniers mois .. . 76 50 76 25
— 4 premiers mois . . 76 75 76 75

Les 100 kil. nets, fût compris, esc. 1 0|0.

Ses affaires sont nulles après la cote, la clôture
est sans variation.

COLZA ÉPURÉE. — Suivant marques et suivant
logement, les 100 kil. 107 à 110.

LIN. — Marché calme. Mêmes prix.

Disponible 56 25 à .. ..
Livrable juillet ...... 56 25 ..

— août . 56 . . 56 75
— 4 derniers mois . . 58 . . 58 50
— 4 premiers .... 58 50 58 75

Les 100 kil. net, fût compris, escompte 2 •/».

PETROLE. — Sans variations.

Disponible 50 . à 81 ..
Livrable
Essence de 700 à 710», disp. . 55 . '. . . ,\

— — livrable. 55 . . .. ,.

On cote au détail à J'hectol. :
>étrole raffiné, disponible , . 40 . . à 41 . .

— — livrable. . . 40 .. 41 .'

Marque Luciline prise à Paris ou Rouen :
Msponible 41 . .
.ivrable 41 '.!
îsseuce lavée disponible. . . 38 . ',

— livrable ... 38 . . .. ..

Boucn (Seine-Inférieure), 11 juillet.

luile de colza exotique . . . 80 . . à
— de lin 5s . ' \\
— d'arachides à fabrique. . 77 . . .. V.
— sésames 72 . .

'ourt. de colza indigène . . . 17 . .' .. ..
— de sésames '..... 15 .. \\
— de lin ' \'-"'

Caen (Calvados), 11 juillet,

iuile disp. et cour. 100 k. . . 98
Tourteaux de colza disponible et courant 170 fr'

is 1000 kil.

Mlle (Nord), 11 juillet.

uile de colzi . . . . l'hect. 80 .. à ..
— lin de pays ... — 58 50 .. '.'
— — étranger . . . — 55 50
— colza épurée. . . — 86 .. à .. .1

Arras (Pas-de-Calais), 11 juillet.

Graines : Œillette, 26.»» à 29. .. l'hect.
Huiles : Œillette surfine (91 kil.), 103 fr.

ilza étranger, 83 fr.; lin de pays »» fr.; lin étra'n-
;r, 59... fr. ; pavot à bouche, 79 fr.; pavot ind.
i fr. les 100 kil.
Tourteaux de graines indigènes (104 kil.) :
iillette, 12 75; colza, 18.»» ; lin, 22'.»» ; came-
ie, 17.»».
Tourteaux de graines étrangères (104 k.) : Pavot
!.25; lin, 19.»».

Marseille (Bouches-du-Rhône), 11 juillet.

HUILES DE GRAINES COMESTIBLES — Les
10 kil.
Sésame surfine Levant, 106/108. — Sésame
imoay, 84/85. — Sésame Kurrachée, 87/90. —
isame fines 2» Levant. 82/83. — Sésame
Bombay, 78/. . . Sésame Calcutta, 76/. . . — Ara-
ide surfine. Esp. 150/->».— Arachide Rufisque,
.5/»»». — Arachides surfine Gambie, 100/»».—
•achide surfine Cazamance* »,»/»». — Arachide
icortiq., 85/ Arachide Rio Nunez, 90/...—-
LVI:t surfine, 77/78. —• Niger surfine, »»»/»»».

HUILE D'OLIVE COMESTIBLE. — Calme. Les
Okil,
Aix surfine, 170 à 180.— Aix fine, 150 à 160. —
ri AA vieille, 170 à 175. — Bari A vieille, 160 à
5. — Bari 1 vieille, 130 à 140.— Bari 2 vieille,
Q à 125. — Toscane surfine, 210 à »». — Toscane
ie, 190 à »». — Toscane mi fine, 150 à »».
Les 100 kil., fût perdu, esc. 1 p. 10O, bonification
3 fr. 50 par 100 kil. pour droit de douane.

Var surfine, 135 à »»».— Var fine, 100 à 110. —
lile mangeable toute provenance, 86 à 90. —
mis fine, 90 à 100. — Tunis surfine, 110 à 115.

ALCOOLS - VINS
Paris, jeudi 12 juillet. — Cours commerciaux.

ALCOOLS. — La tendance est plus ferme.
Le courant du mois se traite à 48 50.
Le livrable en août, demandé à 48.75, est tenu
19.25 tt les 4 derniers mois se paient 49.50.
Le stock a diminué de 125 pipes.

Cote établie à 12 h. 3|4 (l'hect. de 90" nu) :
vrable Juillet 48 50
— Août 4b 75 à 49 25
— 4 derniers 49 50 49 75

Les prix se soutiennent après la cote et la clo-
re est sans variation.
Circul. : Pipes, 925 contre 1.075 hier.

Stock: Pipes. 17,300 contre 16,625 en 1882.

Llilc (Nord), 11 juillet.

Alcool. — En baisse. On cote : 3/6 mélasse i 48
les 1C0 kil.

Le Havre (Seine-Inférieure), Il juillet.

Spiritueux. — Pas de variation à signaler. Ou a
t une partie de Martinique habitant à 13 fr. de
ime.

SUCRES & MÊLASSES
Paris, — 12 juillet. Cours commerciaux.

SUCRES BRUTS. — Le marché reste calme et
tendance est plus faible.
Le sacre blaac n» 3, à livrersur le mois courant,
ert à 60,50. n'a d'acheteurs qu'à 60,37.
\oût vaut de 60,87 à 60,50.
Septembre a vendeurs à 60,62 et ne se placerait
) à plus de 60.50.
Les 4 mois d'octobre sont nominaus i 69,50,
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Les sucres roux sont plus ealmss.
Nous cotons à deux heures pour sucre blanc

n» 3 Paris, conditions du marché :

Livrable juillet 60 50 à 60 25
„ août bl .. 60 /o
_ Septembre .... 60 75 60 50

 4 d'octobre . . . . 59 50 ....
Sucre blanc, 99 degrés. . . . 60 25 60..
_ roux, 88e nouv cond . . 53 j

Circul. : 13,200 sacs contre 1.4,000 hier.

SUCRES RAFFINES. — Les prix sont 1'-l'en te-
nus de 104 à 105 fr. pour le disponible et de 104,o0
à 106 fr. pour le livrable à partir d'août.

La demande reste régulière pour la consomma-
tion intérieure et assez active pour l'exportation.

Cours pour l'exportation, franco sur wagon ou
sur bateau, pour pains 1er choix, suivant toar-i
ques, aux 100 kilos :

Habillage en papier. . J 0J0 65 50 à 67 . .

_ _ *. " 4 0/0 64 50 66 ..

Sucres cassés en morceaux réguliers, en caisses
de 50 franco d'embal. 100 k. 113 50 lio ..

More, irréguliers. . en sacs 104 . lOo .. !
Menus déchets. . . - 103 50 104 50
Sucres en poudre. . — )M  • Jy ' ' -
Glace et semoule. . — 11U.. n»..

Prix mieux tenus et en hausse de 50 cent., pour
les morceaux réguliers ; la demande est assez ac-

tive.
Sucres cristallisés extra acq. 101 . . à 102 . .

CAFÉS ET CACAOS
Le Havre (Seine-Inférieure), 11 juillet.
Cafés. — Toujours affaires restreintes en dispo-

nible, aiec prix sans changement. On note :
«0 sacs Haïti, Gooaïves, 62 fr.; 100 s. dito, Cap,

55 fr.; 48 s. Lagua^ra .gragés, 70 à 75 fr ; 80 s.
Santos, 57.40 ; 60 s. dito, 65 fr., ent.

A terme, on a fait, hier soir, 9,000 s. Samos
good average : de 5o.25 à 55 fr. par 50 kil., eut.,
sur août; à 56.50 sur oct.; à 57.25 sur déc ; à
57.75 sur janvier ; et à 1-8.60 sur mars. Ce malin,
on a fait : de l'août à 55 fr.; du déc, à 57.25, et
du mars, à 58.50.

On note pour la journée, 17,500 s., payés 57.50,
sur! janvier: 58 fr., sur févrieï, et 49 fr. sur
avril.

Bordeaux (Gironde) 11 juillet.

Cafés. — Affaires nulles en disponibles. A terme
on cote Guayra non gragé sur juillet à 60 fr.; sur
août, 60-50; sur septembre à 61 fr.; sur octobre à
61.50; sur novembre à 62 fr.; sur décembre à
62.50 les 50 kiJ , entrepôt.

Marseille (B.-du-Rhône;, 11 juillet,

Cafés. — Calmes. On a vendu "200 qtx Saint-
Domugne jaune trié à 64 fr.;Rio2« bonneà 45 50;
Rio 1" borne à 57 fr.; les 50 kil. ent,.

SUIFS, SAINDOUX, SALAISONS
Paris, le juillet.

Le cours officiel des suifs frais fonda de bou-
cherie a été fixé à 102 . . soit enbaisse de 2 fr. sur
le marché piécédeut.

Le suif sondu est à 114 fr. dans Paris.
Le suif en branches au rendement de 75 0|0,

assort à 76.50 les 100 kil. au dehors.
* Chandelles hors Paris, 123 à 136 fr. les 100 kil.

Prix de payement à la boucherie de province
sur un rendement de :

l 70 0/0 71 fr. 40 77 0/0 78 fr. 54
71 72 42 78 79 56
72 72 44 79 80 58
73 74 46 80 81 60
74 75 48 81 82 62
75 76 50 82 83 64
76 77 52

i

Le Havre (Seine-Inférieure), 12 juillet.

Saindoux. — Calmes. Ventes nulles On cote

58.»a>

New-York. (E.-Uiiis), Il juil. 10 juillet.
Saindoux W.icoix disp. 9 7/16 9 3/s

— liv. août 9 1/2 9 7/(6
— Fairbancks S 1/4 9 1/4

Lard 8 3/8 8 8/d

Anvers (Belgique), 11 juillet.

Saindoux. — Marché irrégulier. Quelques affai-
res sur le rapproché ontéié conclues dans la parité
des cours cotés. Les époques éloignées sont calmes
et, en l'absence de transactions, les prixsonf nomi-
naux. Wilcox disponible de 119 à 119.50 payé et
vendeurs ; sur juillet payé de 116 à 116.50 ; sur
août et septembre de 115.25 à 115.50 payé : sur
octobre vendeurs à 115 fr., et novembre-décembre
réunis vendeurs à 114 50.

Salaisons. — Quelques petites affaires à prix en
baisse. On cote en disponible : long-middles à
107 fr., et short-middlesÀ 115 fr. Le livrable est
également en baisse et très offert. Les 1/2 long et
J/2 hort middles valent 1C6 fr. sur juillet et 103
sur août.

SAVONS

Marseille (B;-du-Rhône), 12 juillet.

De Marseille, garantis sans mélange.

Blanc à l'huile d'olive 73 à 76 % k. en fab.
Bien pâle et vif, coupe ferme, (Suiv. qualité

» inarq. spéc. 54 à 56\ et fabrique'
» coupe ferme 52 54( les °/o kil.
» c. moyoferm. 52 51 ernb.
» coupe moy. 51 53'droiten sus.
» rec« p. l'exp. 58 . . »/« k. en fab.

Unicolores. les % k. emb.

 _„

 Marques spéciales 65 . . 70 . .
Blanc, corps gras, divers. . . 60 . . 62 . .
Oléine pour ti in ure .... 52 . . 57 . .
Savons à froid 45 . . 46 . .

» dits mi-cuiis, à bas titre. 40 .. 42 . .

Mélangés.

Bleu pâle et vif mélangé au Ulc :
coupe ferme . . . 43 . . à 46 . . % k- eml)-
coupe moyenne . . "41 .. 42 . . »
1"= qualité . . . . 41 .. 44 . .Iles »/. kil.
2— qualité . . . . 40.. 42..) en fab.

CUIRS ET PEAUX
Le Havre (Seine-Inférieure), 11 juillet."*™"

Cuirs. — On a fait 300 Maragnan salés secs à
90 fr.

Bordeaux (Gironde), 11 juillet.
Cuirs. — Fermes. On a vendu 3,300 Montevideo

secs à prix secrets.

Anvers (Belgique), H juillet.

Cuirs. — Ou a vendu aujourd'hui les quantités
suivantes :

111 salés Gualeguay vaches, 14/20 kil., à 70 fr.;
200 salés Uruguay bœufs, 20|25 kil , à 77 fr.; 150
peaux de veaux Texas secs, 1[2 kil., à 80 fr.

RAISINS SECS A BOISSON

Marseille, 12 juillet.

Corinthe, ..,.. à ..,..; Thyra purs, 48,. . à 49;
Chesme, 52, . . à 53; Beyrouth blonds, . . à . . ; Chy-
pre bjuilhs . . à . . fr.; Samos noirs, 52 . . à 53 fr.
dito blonds, .. à .. fr.; Caramanie, .. à .. fr.
Mersina sains, . . à . . fr.; Alexandrette noirs, . . à
. . fr.;Vourla rouges. 45 à 48 fr., le tout les 1 k.
conditions de Marseille '
recuit pour l'exportât . »

DIVERS
RIZ tT LÉGUMES. —
Nous cotons : jes 10o u;t

Riz de Bologne. . . . F. 52 — à - . ' „
Riz glacé A 42 50 — ^ ac5

Rizéciime (8 étoiles). . 41 — __
Rizon (6 étoiles) ... 40 — _^ ~7
Riz Rangon extra. . . 30 —

. — n» 1. . . 29 — __ ~
— brisé. . . 25 — — __

Haricot Naples nouveaux. __ 33
— Ibraïla « 26 — «n ». •
— Trébizonde nouv. 30 _ «,„• *a

renler
-

Cours de la Bourse du soir
Du jeudi 12 juillet.

NEUFS-MARQUES. — Mêmes marques 1
Juillet ..... ^ '.- . 55 75 '£
Août, se . , ég A:
4 derniers mois 57 75
4 mois de novembre .... 58 58 «

Halle de colza. — Calme.

Disponible . 88 75 à 82 5a
Livrable courant du mois . . 82 75 82 to

— Août 77 . . * w

— 4 derniers mois. . . 76 50 7e 4s
4 premiers mois 76 75 76 JJ

ALCOOLS (nus). — Calmes.
Livrable juillet 48 50 à

— août ...'... . 49 ># ; g Ai
— 4 derniers mois. ... 49 50

SUCRES. — Soutenus. g
Livrable juillet 60 25 à 60 Su

— août 60 75 61
— septembre .... 60 50 «0 7K
— 4 mois d'octobre . . 59 50

Poux 88». — Soutenus'. . . 52 75 53 "
Raffinés. — Bien tenus . . . 104 .. JOS '

Le Gérant : ÀNTONIN DEBITON.

Lyon) imp. PERRELLON, gr. r. de la Guiilotière


